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Cinq mille ans d'enchantements
★ Le terme de magie procède d’une ambi-
guïté initiale : pour le commun des mortels, le mot 
recèle une connotation symbolique liée au charme, 
à l’enchantement et au merveilleux. C’est en 1535 
qu’apparaît le terme de magie, forgé à partir du 
grec mageia, du latin magia et implicitement relié 
aux magi, caste de prêtres persans, adorateurs de 
Zoroastre. Un faisceau de pratiques magiques est 
alors identifié de façon générique. L’Inquisition 
associera la magie à la sorcellerie, l’enfermant dans 
une vision infamante qui ne s’effacera qu’avec la 
disparition des tribunaux religieux au XVIe siècle 
en France, et en 1831 en Espagne. Les termes 
de prestidigitation et d’illusionnisme naissent 

Quelques repères historiques pour décoder        le cheminement jusqu’à la magie nouvelle.
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LES APPARITIONS
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★ DOSSIER COORDONNÉ PAR JULIE BORDENAVE  

doss ier

Foin de lapins et de prestidigitateurs virtuoses, la 
magie nouvelle  s’affirme depuis huit ans comme 
un mouvement artistique autonome visant à re-
nouer avec le sentiment magique.

Si l’on retient souvent de la magie son aspect de 
divertissement, la discipline recouvre pourtant 
bien d’autres réalités : utilisée tant dans le do-
maine rituel, traditionnel, religieux que médical, 
elle touche aux grands fantasmes humains (voler, 
ressusciter, lire dans les pensées...). Il était urgent 
de réinvestir ce potentiel créatif en prise avec des 
problématiques contemporaines et pourtant dé-
laissé pendant de nombreuses années. 

Déterminer la grammaire propre à ce langage, étu-
dier le réel sous toutes ses formes pour mieux le 
détourner, faire appel à des techniques anciennes 
comme aux nouvelles technologies : il s'agit à cha-

que fois d’impulser l’acte créatif, usant de la magie 
comme d’un moyen de transformation infinie du 
monde. Des balles qui s’envolent au-dessus du pu-
blic, des ombres qui prennent leur autonomie, un 
nuage en lévitation sous une cloche de verre...

Par sa faculté à détourner le réel dans le réel – en 
rendant tangible un imaginaire, en donnant corps  
à l’invisible, en se jouant de nos perceptions –  
le langage magique porte des propos aussi variés 
que les artistes qui s’en emparent. 

Au moment où les initiateurs de ce mouvement 
rédigent le manifeste « Pour une magie nouvelle », 
Stradda donne les clés de lecture de ce courant  
artistique, qui permet d’ouvrir de nouveaux 
champs du possible.
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Cinq mille ans d'enchantements
conjointement à la disparition de l’Inquisition, et 
forgent le vocabulaire de la magie moderne. A la 
même époque apparaissent les termes de médium, 
chamane, spirite : ces mots permettent alors de 
distinguer la magie feinte de la magie « réelle ».
 
★ Les premières traces de magie, 3 000 ans 
avant notre ère, soulignent les liens étroits entre 
illusion et survie. Les pratiques d’imitation qui 
permettent aux sociétés archaïques de cueilleurs et 
de chasseurs d’inciter les dieux à les pourvoir en 
gibier (techniques de piégeage, trappes recouvertes 
de feuilles, grottes à double-fond…) constituent les 
prémices d’une magie nécessaire. C’est en imitant 

Quelques repères historiques pour décoder        le cheminement jusqu’à la magie nouvelle.

la nature et en jouant sur le décalage de la percep-
tion commune que les hommes ont forgé une magie 
créatrice et subordonnée au regard de l’autre.
  
★ La magie de divertissement est attestée 
dès l’Egypte pharaonique. Le papyrus Westcar relate 
les exploits du magicien Dédi, attaché au service du 
pharaon Khéops qui règna vers - 2550, suggérant 
l’intérêt porté par les puissants au développement 
de l’art magique. Un joueur de gobelet sculpté sur 
un bas-relief d’un tombeau de Béni-Hassan (autour 
de -2 500), souligne le lien au subterfuge et à la 
manipulation, éléments déterminants dans l’ac-
complissement du propos magique.

La danseuse Fatou 
Traoré, dans 
« Vibrations »,  
de la Cie 14:20.

© CLÉMENT DEBAILLEUL
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★ La magie de spectacle 
apparaît dans la Grèce antique. 
Le théâtre développe alors un 
répertoire où des trappes et des 
passages secrets, autorisant la 
réalisation d’effets spéciaux, 
s’avèrent indispensables pour 
la progression de l’intrigue. Au 
VIe siècle avant notre ère appa-
raissent les premières voleries : 
un artifice spectaculaire qui 
permet aux acteurs qui incar-
nent les dieux d’occuper le ciel 
du théâtre et de se déplacer, 
comme par magie, dans les 
airs. Les fonctions du Maître 
des secrets du mystère médié-
val procèdent de la même 
source : il s’agit de transposer 
et transfigurer le réel sur de 
vastes plateaux, où anges et 
diables nécessitent des atten-
tions différentes, mais susci-
tent la même fascination.

★ L’Inquisition, instau-
rée en France en 1234 par le 
pape Grégoire IX, va bloquer 
le développement des prati-
ques magiques pendant près 
de six siècles. La condamna-
tion de l'hérésie va s’étendre 
à tout phénomène considéré 
comme paranormal ou surna-
turel et entraîner la raréfaction 
des magiciens dans tout l’Oc-
cident.

★ Dans le reste du monde, en revanche, 
d’autres pratiques de magie traditionnelle se révè-
lent à la curiosité des voyageurs. En 1355, l’infa-
tigable pèlerin géographe Ibn Battuta observe, et 
relate dans son « Journal de route », l’enchantement 
de la « corde hindoue », futur objet de fascination 
pour des générations de magiciens. 

★ En Europe, la magie moderne émerge 
au XIXe siècle en tant que savoir-faire d’illusion : 
un vocable renvoyant à la période des arts moder-
nes, pour une discipline se nourrissant tant des 
progrès techniques que de l’attrait pour les scien-
ces psychiques de l’époque. En 1845, le français 
Robert-Houdin, horloger et scientifique de génie, 
inaugure son Théâtre des soirées fantastiques. Vêtu 
d’une classique tenue de soirée, il préfigure un 
autre rapport à la magie, théâtral et élégant, mais 
surtout il délimite un espace où l’art magique peut 

désormais s’épanouir. L’ouver-
ture en 1873 en Angleterre, 
à l’initiative de John Nevil 
Maskelyne, de l’Egyptian Hall 
s’inscrit dans cette notion 
de foyers de rassemblement 
des praticiens d’une magie 
moderne destinée à devenir 
toujours plus spectaculaire. 
 
★ Un répertoire de gestes, 
de codes, de conventions régit 
la magie moderne. Le close up, 
qui privilégie la manipulation de 
cartes, de pièces ou de cigarettes, 
est destiné à une toute petite 
assistance ; la magie de salon est 
pratiquée pour une centaine de 
spectateurs, le magicien utilise 
alors cordes, foulards, colom-
bes et éventails de cartes… La 
grande illusion, offerte sur la 
scène de plus grands théâtres, 
développe un répertoire basé 
sur l’utilisation de boîtes et de 
procédés scéniques spectaculai-
res. La femme coupée en deux, 
ou la femme zig-zag, la malle 
des Indes et les multiples trans-
formations où entrent en scène 
fauves et éléphants ont permis à 
quelques magiciens de devenir 
de véritables stars : Siegfried & 
Roy, David Copperfield ou Criss 
Angel émerveillent et fascinent 
des millions de spectateurs aux 
quatre coins du monde.

★ Sept catégories d'effets jouent sur les 
grands fantasmes humains : lévitation, apparition, 
disparition, transformation, téléportation, invul-
nérabilité, mentalisme. C’est à partir de ces propo-
sitions que les magiciens inventent sans cesse de 
nouveaux tours ou de nouvelles manières de les 
présenter. 

★ La magie nouvelle éclot en 2002, 
désireuse de libérer la discipline de ses limites 
formelles identifiées. En écho à la définition de la 
magie moderne posée par Robert-Houdin – « le 
magicien est un acteur qui joue le rôle de magicien », 
la magie nouvelle évoque « un art dont le langage 
est le détournement du réel dans le réel », appelé à 
puiser dans les différentes fonctions revêtues par la 
magie au fil de l’histoire, pour devenir une forme 
artistique autonome. 
★ PASCAL JACOB

La corde 
hindoue dont 
Ibn Battuta 
parlait déjà en 
1355.
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« Une faculté de transformation 
infinie du monde »
La magie nouvelle propose de renouer avec le sentiment magique. Son principe créateur 
apparaît de manière autonome, mais aussi dans la danse, le cirque, le théâtre… Initiateurs de 
ce mouvement, Raphaël Navarro et Clément Debailleul, nous en présentent les fondements.

Stradda : Qu’est-ce que la magie nouvelle ? 
Raphaël Navarro : C’est un art dont le langage est 
le détournement du réel dans le réel. La magie est 
un moyen de se situer par rapport au réel – l'espace, 
le temps, les objets… – de manière spécifique. Le 
cinéma et la peinture détournent le réel dans l’espace 
plastique de l’image. Le théâtre et la littérature le 
suggèrent dans un espace métaphorique. La magie 
nouvelle, elle, se joue du réel dans le réel : c’est-à-dire 
dans le même espace temps que ce que la perception 
offre à appréhender. Les images ne correspondent 
plus à une activité d’illusion ; elles constituent un 
ordre propre de la réalité. 
Clément Debailleul : La magie a toujours existé et 
recouvre beaucoup d’autres réalités que la forme 
de spectacle moderne, née au XIXe siècle et qui l’a 
circonscrite à un répertoire d’objets, d’effets et d’at-
titudes. La magie nouvelle s’interroge et ouvre des 
pistes : sortir des limites du spectacle vivant, imagi-
ner des effets sans magicien, dépasser le domaine 
visuel pour s’adresser aux autres sens – odorat, ouïe, 
toucher, goût… ; questionner plus avant les verti-
ges des perceptions de l’espace et du temps… Un 
arc-en-ciel carré, une fraise au goût de viande, un 
objet qui tombe en silence… sont autant de nouvel-
les images offertes aux imaginaires des artistes et 
capables de prendre vie et sens. Nous proposons 
de renouer avec le sentiment magique. Etant dans 
le pays de la nouvelle vague, de la nouvelle cuisine, 
du nouveau roman, et venant nous-mêmes du 
nouveau cirque, il nous a paru logique de nommer 
ce mouvement magie nouvelle.
 
Que recouvre pour vous le sentiment magique  
et quelle peut être sa place dans notre époque ?
R.N. : C’est une émotion ancestrale et salutaire ! La 
magie étant un seuil vers l’invisible, son enjeu est 
de faire exister ce qui n’est pas. En tant que forme 
artistique, elle représente une faculté de transfor-
mation infinie du monde. 
C.D. : Si l’on définit l’art contemporain comme l’ap-
propriation d’une vision du monde par le regard 
de l’artiste, la magie est une forme éminemment 
contemporaine, elle suggère une autre approche de 

la réalité. Et en tant que première forme de création 
humaine, elle est aussi intrinsèquement populaire. 
R.N. : L’idée de ce mouvement est de développer 
et de faire reconnaître la magie, d’en divulguer les 
différentes approches, de soutenir les artistes qui 
recherchent des pratiques innovantes et de grandir 
tous ensemble. Nous voulons aussi offrir les moyens 
et les outils d’une écriture exigeante et d’une diffu-
sion efficace pour les nouveaux créateurs existants 
et à venir, qui en sont les locuteurs à part entière. La 
magie nouvelle propose aussi une approche diffé-
rente de la magie moderne, complémentaire et très 
précise, afin de faire de l’art magique une forme de 
langage spécifique, autonome. 

Quelles sont les spécificités de ce langage ? Comment 
influent-elles sur le processus de création ? 
R.N. : Un langage définit un moyen d’exprimer le 
monde. Il y a certaines choses que l’on ne peut pas 
traduire dans une autre langue, car chacune porte en 
elle, par son vocabulaire, sa grammaire, ses dialectes 
ou son histoire, une manière de se déterminer par 
rapport au monde. C’est le cas du langage magique. 
Il est régi par des contraintes techniques, des règles 
grammaticales, un certain nombre de principes 
psychologiques, mécaniques, matériels, corporels ou 
scénographiques qui influent sur la manière d’écrire 
un spectacle. Un effet magique ne marche 

« Si la peinture détourne  
le réel dans l’espace  
de l’image, la magie 
nouvelle détourne le réel 
dans le réel. » Raphaël Navarro

Raphaël Navarro 
est scénographe, 
jongleur, magicien 
et théoricien. 
Clément Debailleul 
est scénographe, 
jongleur, magicien 
et artiste 
multimédia. En 
2000, ils créent  
la Cie 14:20, 
aujourd’hui 
associée à 
l’Hippodrome  
de Douai, et 
travaillent à 
l’émergence d’une 
forme artistique 
originale :  
la magie nouvelle. 
En 2005, ils 
inaugurent la 
première formation 
aux arts magiques, 
reconnue et 
soutenue par le 
ministère de la 
Culture via le Cnac. 
Le manifeste 
« Pour une magie 
nouvelle », rédigé 
par Clément 
Debailleul, 
Valentine Losseau 
et Raphaël Navarro 
doit paraître  
en 2010. 
http://cie1420.
free.fr/ 
www.cnac.fr

« Pour figurer l’impossible,  
la magie nouvelle utilise 
des techniques existantes 
ou en crée. »  Clément Debailleul

➜
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jamais tout seul : il faut le coupler à des procédés 
jouant avec l’attention ou la respiration du public, 
qui influent sur le rythme, l’écriture du mouvement 
et qui peuvent infléchir toute la scénographie. Mais 
au delà de sa graphie spécifique, le langage magique 
véhicule des enjeux qui lui sont propres.
C.D. : Dans ce langage, le geste technique prend 
sens, le déséquilibre du réel est pensé comme un 
enjeu artistique. Pour parvenir à figurer l’impossi-
ble, la magie nouvelle utilise des techniques exis-
tantes ou en crée, mais sans s’enfermer dans un 
répertoire d’effets, un propos ou une esthétique, 
ni se réduire à une seule forme d’expression artis-
tique. Le trouble de la perception est un principe 
créateur qui peut toucher d’autres domaines. C’est 
pourquoi nous pensons la magie nouvelle comme 
un mouvement artistique et non comme une forme 
de révolution esthétique interne.
 
Comment cela se traduit-il concrètement ?
C.D. : Le cubisme, par exemple, correspond à une 
révolution esthétique interne à la peinture, ses prin-
cipes ne sont pas transposables à d’autres formes 
d’expression. A l’inverse, un mouvement comme le 
surréalisme a touché, à son époque, la littérature, 

bien sûr, mais aussi la peinture, la sculpture, la photo-
graphie, le cinéma, le théâtre... De même, la magie 
nouvelle – en tant que langage basé sur le détour-
nement du réel dans le réel – peut être un principe 
créateur valable dans de multiples domaines : théâ-
tre, cirque, marionnette, mais aussi peinture, cuisine, 
haute couture, land art, architecture… Elle se définit 
ainsi comme un mouvement artistique.
R.N. : La magie peut influencer et inspirer nombre 
de créations, car elle permet de rendre visible l’invi-
sible, d’animer l’inanimé, de matérialiser ou suggé-
rer l’irréel, de créer le doute, de travailler sur notre 
identité et notre perception… C’est aussi l’une des 
rares techniques qui ne soit pas incarnée au départ : 
elle peut prendre n’importe quelle forme, tant qu’elle 
arrive – dans le réel – à incarner ce qui n’existe pas. La 
peinture reste un tableau, la chorégraphie un corps 
en mouvement... La magie, elle, recouvre le champ 
de tout ce qui n’est pas le réel : son espace est par 
définition plus vaste que le réel et n’a pas d’apparence 
prédéfinie. Ses images ne peuvent être contenues dans 
aucune liste, si exhaustive soit-elle. Elle enfante des 
images, des processus et des émotions qui lui sont 
propres, c’est à ce titre qu’elle est un art à part entière !  
★ PROPOS RECUEILLIS PAR JULIE BORDENAVE

Dans un domaine où 
le secret est roi, faire 
acte de transmission 

ouverte, c’est déjà donner 
signe d’une incontestable 
évolution. Il y a cinq ans, 
Raphaël Navarro et Clément 
Debailleul mettent en place  
au Centre national des arts  
du cirque de Châlons-en-
Champagne, la première 
formation Magie nouvelle.  
Ce cursus peut être suivi soit 
dans le cadre de l'enseigne-
ment général ou dans les 
ateliers d’écriture et composi-
tion, soit en formation conti-

nue (stage de 350 h). Les cours 
abordent théorie, pratique  
et création – de l’histoire de 
la magie au travail de plateau 
en passant par la technique 
et la mise en scène – pour 
permettre aux stagiaires de 
maîtriser, ce « langage » et 
d’enrichir leur écriture. 
Grâce à des intervenants 
issus de multiples secteurs 
de la scène ou de la pensée 
– en plus d’une dizaine de 
magiciens, on y a croisé 
anthropologues, historiens 
et criminologues, mais aussi 
les chorégraphes Kitsou 

Dubois et Philippe Decouflé, 
le danseur et comédien Pier-
rick Malbranche (compagnie 
Philippe Genty), l’architecte 
et scénographe Pascale Lecoq 
(fille de Jacques), la comé-
dienne et réalisatrice Coline 
Serreau, un des cofondateurs 
du Cirque Plume, Jean-Marie 
Jacquet, les jongleurs Etienne 
Saglio et François Chat... Cet 
enseignement prouve que la 
magie peut dépasser la simple 
attraction de cabaret et  
dresser des ponts entre les 
arts. Parallèlement le Cnac,  
décidément très investi, met 

en place le plus grand fond 
européen de ressources  
sur la magie. 
Ailleurs, Thierry Collet, dans 
un registre plus théâtral, 
entend lui aussi accompagner 
le renouvellement des codes, 
de l’esthétique et de la drama-
turgie. Il forme des artistes 
professionnels, au Conserva-
toire national supérieur d’art 
dramatique notamment,  
et donne également des cours 
à des comédiens amateurs, 
des enseignants, des détenus, 
des architectes...
★ ANNE QUENTIN

Formation. La transmission d'un langage

« Les Impromptus 
2009 », 
de la Cie 14:20, 
à l’Académie 
Fratellini.

«Solo S», de  
la Cie 14:20.
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« Toutes nos recherches peuvent servir l’art »
Voyages en Inde à la rencontre de magiciens de rue, collaborations avec des philosophes, des ethnologues, fouilles 
d’archives anciennes, travail sur les technologies actuelles… La magie nouvelle mène des études tous azimuts.

Stradda : La magie nouvelle 
s'intéresse aussi aux sciences 
humaines. Pouvez-vous nous 
présenter vos domaines de 
recherche ? 
Raphaël Navarro : Un premier pan 
concerne les recherches théoriques, 
qui comprennent plusieurs volets.  
Le champ historique – axé sur la 
manière dont la magie a été pensée 
en fonction des époques et des zones 
géographiques, en quête notamment 
de schémas de pensée oubliés – se 
double d’un aspect ethnologique et 
anthropologique, en collaboration 
avec Valentine Losseau, (doctorante 
au laboratoire d’anthropologie 
sociale du Collège de France), 
chercheuse associée de manière 
permanente à la magie nouvelle.  
Elle mène des recherches sur 
le terrain auprès des Mayas 
Lacandons, au Mexique. La question  
de la magie dans les différents 
endroits du monde – qu’elle y ait une 
fonction religieuse, préscientifique, 
ésotérique ou traditionnelle –  
est pour nous un élément 
fondamental pour comprendre  
le rôle de la perception du réel. 

Pouvez-vous nous décrire votre 
travail sur le terrain concernant la 
magie traditionnelle ?
R.N. : Notre mouvement vise 
également à bâtir des ponts entre 
la magie moderne occidentale et 
les magies traditionnelles. L’Inde, 
par exemple, est un cas d’école :
les magiciens traditionnels de rue 
y représentent une caste à part 
entière. Nous recherchons sur place 
des tours perdus ou oubliés, non 
seulement pour les redonner à la 
communauté magique, mais aussi 
pour comprendre quels enjeux  
y sont cachés, quelle symbolique 
y est mise en espace. Des 
déplacements annuels ont 
lieu en Inde, auxquels nous 
invitons des magiciens modernes 
français, en collaboration avec la 

Fédération française des artistes 
prestidigitateurs. Des colloques 
sont aussi organisés en France pour 
susciter des échanges entre le réseau 
des scènes conventionnées et les 
milieux de la variété ou de la magie 
traditionnelle qui ne se connaissent 
pas. Par exemple, en 2008, une 
rencontre de ce type a été organisée 
près de Paris, à la Chaufferie de la 
compagnie DCA - Philippe Decouflé.  

Ces activités de terrain se 
doublent-elles de recherches 
universitaires ?
R.N. : Nous puisons en effet dans 
la philosophie et l’histoire des 
religions, par le biais d’échanges 
avec des chercheurs tels que Xavier 
Papaïs, chargé d’enseignement 
à l’Ecole normale supérieure, ou 
Jean-Pierre Warnier, cofondateur 
du groupe de chercheurs Matière 
à penser. Le réseau universitaire 
est pour nous fondamental ; 
les points de vue érudits qui 
s’y développent mettent en jeu 
des propositions esthétiques ou 
sociétales qui peuvent nourrir l’art. 

Un autre pan d'étude concerne  
les différentes techniques… 
R.N. : Nous travaillons sur l’histoire 
des techniques, tant magiques 
– en allant chercher du côté des 
vieilles gravures, des machineries 
de théâtre ou des principes 
optiques – que mécaniques, dans 
le domaine de la marine par 
exemple. La résurgence de tout 
ces procédés oubliés depuis 
l’arrivée des moteurs ou de 
l’électricité, s’ajoute à des 
expérimentations en cours – sur 
les nouveaux matériaux ou les 
nouvelles technologies –, pour 
mettre au point des techniques 
magiques innovantes. Nous 
sommes ainsi en partenariat avec 
plusieurs entreprises de pointe pour 
le premier aspect, et nous créons 
des logiciels pour le second. 

Diriez-vous que vous tentez  
de cerner l’appréhension du réel 
par de multiples entrées, pour 
mieux pouvoir le détourner ? 
R.N. : Ces diverses 
expérimentations se nourrissent 
en dernier lieu de recherches sur le 
fonctionnement de la perception 
du réel, d’un point de vue à la 
fois psychique et physiologique : 
activité du cerveau, de la mémoire, 
psychologie sociale, psychanalyse… 
Nous ouvrons aussi des pistes 
du côté de l’éthologie (étude du 
comportement animal) pour tenter 
de comprendre si la magie est un 
principe inné du vivant
– les animaux faisant notamment 
appel à des techniques d’illusion et 
de mimétisme dans les domaines 
de la chasse et de la séduction –
ou pour savoir si les animaux 
peuvent avoir une appréhension 
d’un éventuel surréel. Toutes  
ces recherches peuvent servir l’art ; 
ces domaines sont encore trop 
souvent étanches, alors qu’ils ont 
beaucoup à s’apporter. 

De quelle manière se formalisent 
ces recherches ? 
R.N. : La transmission s’opère  
par le biais de la formation et 
de temps publics : conférences, 
colloques, expositions... 
Nous menons aussi des travaux  
sur le plan juridique avec le juriste 
et magicien Guilhem Julia,  
visant à proposer une loi sur le 
droit d’auteur en magie.  
A terme, nous souhaitons aboutir 
à la création d’un centre de 
recherches sur la magie nouvelle. 
Car en plus d’être un mouvement 
créateur, il est véritablement un 
principe artistique autonome : 
un moteur qui devient le vecteur 
d’expressions, d’esthétiques ou 
même de techniques différentes 
en fonction des arts, portés par de 
nombreux artistes et compagnies.
★ PROPOS RECUEILLIS PAR J.B.

MAGIE 
NOUVELLE  
LES APPARITIONS   
D’UN ART   
CONTEMPORAIN



More info:
www.iron-oxide.org
www.edinburgh-mela.co.uk

6 - 8 AUGUST 2010
EDINBURGH 
MELA

11 - 22 AUGUST 2010
EDINBURGH 
FESTIVAL FRINGE

A PHYSICAL 
JOURNEY IN 
SEARCH OF 
A PLACE 
TO CALL 
HOME

Supported through the Scottish Government’s Edinburgh Festivals Expo Fund

(*) Un voyage physique à la recherche d’un chez-soi

(*)
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 D
épasser la simple démonstration est 
un enjeu présent depuis quelques 
années déjà chez certains magiciens, y 
compris issus du milieu traditionnel. 
Roi du tour de cartes, qu’il pratique 

depuis les années 1980, Bebel montait dès 2000 
« une minipièce de théâtre simple » avec l’oulipien 
Jacques Jouet, mettant en scène les cartes en tant 
que marionnettes. Nostalgique des magiciens 
d’antan, qui véhiculaient de vrais univers dans 
leurs roulottes, Bebel est actuellement à la recher-
che d’un auteur pour formaliser l’écriture de son 
projet itinérant, « La Vie secrète des cartes ». 

Outil d’écriture
Contextualiser les effets magiques pour les intégrer 
dans un récit, c’est également l’enjeu du travail 
de Xavier Mortimer, soucieux – dès sa rencontre, 
adolescent,  avec les cercles de magie moderne – de 
transformer la magie en un art vecteur d’émo-
tions : « Je cherche à développer un rapport avec 
l’objet avant de faire le tour, pour emmener le spec-
tateur dans une poésie surréaliste. Mon ambition est 
de raconter, sans avoir à prouver. » Créé en 2003 
dans la friche lettone K@2, son « Ombre orches-
tre », qui a déjà tourné plus de six cents fois, maté-
rialise le fantasme du musicien solo qui invente un 
orchestre à la force de son imaginaire : sur écran, 
ses ombres donnent vie à des images délicates ou 

Les hérauts  
du renouveau 
magique

loufoques, dans une esthétique poétiquement 
désuète, usant du répertoire classique de la magie 
moderne en hommage à la tradition.

Pratiquée de manière collective sur scène, la 
magie constitue pour la Compagnie décalée un 
outil d’écriture, au même titre que la jongle ou 
la musique. Le trio partage avec Jani Nuutinen 
(Circo Aereo) – qui porta un regard extérieur 
sur leur première création, « Living » (2006) – le 
goût « d’amener la magie de manière naturelle, sans 
détourner les objets de leur fonction première : leur 
présence est justifiée. » La magie permet ici de faire 

Qu’elle s’intègre dans un récit  
ou impulse l’acte créatif, la magie est 
aujourd’hui utilisée pour représenter 
l’invisible, figurer l’impossible  
ou matérialiser un imaginaire. 
Rencontre avec quelques artistes, 
parmi la trentaine de compagnies  
qui pratiquent à ce jour en France 
une approche nouvelle de la magie. 

« Keskusteluja » 
de la compagnie 
WHS -Ville 
Walo & Kalle 
Hakkarainen.

« Partons pour 
Pluton », par la 
Compagnie des 
Femmes à barbe. 
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« Je cherche à développer 
un rapport avec l’objet 
avant de faire le tour, pour 
emmener le spectateur  
dans une poésie surréaliste. 
Mon ambition est de raconter, 
sans avoir à prouver. » 
Xavier Mortimer
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évoluer une situation dans un cadre routinier 
ou codifié, telle l’audition pour « La Parade des 
hiboux » (2010) : les angoisses des musiciens s’y 
matérialisent par le biais d’un piano qui se rebelle 
ou d’un tissu qui se transforme en fantôme pour 
venir hanter les pensées du pianiste...

Psyché contemporaine
Par les fantasmes qu’il draine – lecture dans les 
pensées, télékinésie... – le mentalisme s’ancre 
dans des problématiques contemporaines : dans 
la veine des magiciens modernes démystifiant les 
faux spirites à la fin du XIXe siècle, Gwen Aduh, 
de la Compagnie des Femmes à barbe, raille « le 
paranormal et ses impostures » : de la vente de gélules 
miracles (« Les Gélules 4 couleurs de M et Mme Li ») 
en télépathie ufologique (« Partons pour Pluton ») 
ou en simulacres de chamanisme (« Amanita 
Muscaria »), l’artiste use de techniques magiques 
– illusion, conditionnement psychique – dans des 
univers léchés, qui affichent toujours leur double 

lecture : « La magie est pour moi le prolongement de 
la religion. Au final, je suis toujours confondu par 
la crédulité humaine, l’avidité pour les phénomènes 
parapsychiques... qui me servent dans mes spectacles ! » 
Pour Scorpène, la magie mentale est une manière 
de bousculer les repères afin d’envisager une autre 
perception de la réalité. Affûtant son observation 
de l’autre durant sa carrière de joueur d’échecs, 
puis cherchant déjà à faire vaciller le réel en liant 
l’existant et le subliminal dans des performances de 
vidéo live, l’artiste en appelle à trois piliers majeurs 
– « l’alchimie, la physique quantique et “Les 

«L a magie se doit d’être une forme contemporaine, en prise avec les 
questionnements politiques, sociaux, religieux, de son époque » : 
dès sa rencontre avec la magie – et la découverte du théâtre 

visuel de Philippe Genty ou Mummenschanz dans les années 70 – Thierry 
Collet était animé par le souhait de donner du sens à une discipline qui 
lui semblait en manquer cruellement. Après une formation de comédien  
et quatre spectacles de magie narrative, ses deux dernières créations 
s’orientent autour du mentalisme : « On y manipule les pensées et non les 
objets. Quelque chose de très profond de la magie s’y exprime : le rapport 
au pouvoir. Le cadre du spectacle est certes inoffensif ; il s’agit néanmoins 
de la représentation d’une autorité morale qui prend le pouvoir sur un 
groupe, avec son accord tacite. » Esquissé dans « Même si c’est faux, c’est 
vrai » (2007) par une approche de la psychologie du consommateur, 
le questionnement sociétal se prolonge dans « Influences ». Jouant le 
rôle de l’expert, du professeur et du VRP, l’artiste y propose une série 
d’expériences partagées, pointant les mécanismes à l’œuvre dans la 
fabrique du consentement. Au-delà d’une dénonciation des méthodes, 
apparaît la volonté d’en questionner les fondements : « Je  relie le 
sentiment magique à une inquiétude primitive. Ça m’intéresse de chercher 
à quel besoin répond l’envie d’enchantement, d’utopie, la volonté  
de s’en remettre à une autorité morale. » ★ J.B. www.thierrycollet.net 

Thierry Collet  L’inquiétude primitive

Kurt Demey  La ville mentaliste

«T errain on ne peut plus fertile pour cultiver les illusions. » C’est  
ainsi que Kurt Demey, artiste flamand pluridisciplinaire, décrit  
l’espace public. Après « L’Homme cornu » (2008), il utilise  

à nouveau dans « La ville qui respire » (création 2010-2011) des techniques 
relevant du mentalisme comme des outils artistiques et fait ainsi de la 
magie un ingrédient fondamental de son travail dramaturgique.  
Partie prenante de cinq courtes séquences à l’esthétique minimaliste, 
le spectateur se trouve plongé dans des « petits rituels urbains qui font 
vaciller son cadre habituel de références », provoquant trouble et incerti-

tude. Telle cette scène énigmatique  
où un liquide contenu dans des bocaux 
de verre se révèle inflammable… alors 
qu’un spectateur vient de le boire comme 
de l’eau. Pour Kurt Demey, la ville est 
remplie de récits et d’histoires nichés 
dans ses recoins, restes invisibles des vies 
passées. La magie est l’ouverture vers cet 
invisible, la faille d’où la poésie surgit, 
quand les déductions logiques succom-
bent. ★ A.G.  
www.rodeboom.be

« Influences », par la compagnie Le Phalène - Thierry Collet. 

« L’Homme cornu »,  
par Kurt Demey / Rode Boom.  
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Chants de Maldoror” » – pour sa récente créa-
tion de magie mentale, « Réalité non ordinaire », 
dans laquelle jeux sémantiques de la langue des 
oiseaux et effets magiques cherchent à plonger le 
spectateur dans un état propice à la réception, lais-
sant la place à l’intuition et l’improvisation : « La 
magie mentale mêle spectacle et mystère : l’étrange, 
l’être-en- jeu, cette chose qui nous traverse tous. » 

Réalités parallèles
Par ses spécificités d’écriture, mises en exergue 
par la magie nouvelle, le langage magique guide 
les créations de certains artistes pour en faire 
des « auteurs de magie ». En croisant la route de 
la magie nouvelle au Cnac en 2005, le jongleur 
Etienne Saglio y découvre le moyen de formaliser 
les intentions artistiques de sa première création, 
« Le Soir des monstres » : un personnage entouré 
d’objets encombrants – les monstres – meuble sa 
solitude en leur donnant vie. Sa bascule mentale 
est donnée à voir de manière concrète au public : 
« La magie me permet de figurer dans le réel cette mise 
en abyme par rapport à l’acte créatif de l’artiste : des 
moments d’illumination et des moments de solitude 
totale où l’esprit peut vaciller. » 

Présidant à l’écriture du spectacle, le langage 
magique pose trois réalités différentes au sein de la 
dramaturgie : la réalité lambda, où évolue le person-
nage ; la réalité magique, traduisant de manière 
tangible l’activité distordue de son esprit, animant 
par exemple un tuyau qui se mue en serpent ; la 
réalité émotionnelle, créant des bulles atemporel-
les lors de saynètes suspendues, telle une séquence 
de jongle avec une plaque de polystyrène. S’ins-
tillant même dans la réalité du spectateur (la salle, 
les coulisses du théâtre), la magie guide les choix 
scénographiques : « De l’écriture du mouvement aux 
choix des lumières, tout est plaqué sur cette logique de 
navigation entre différentes strates de réalité, qui est 
le cœur même du propos. » Etienne Saglio poursuit 
ses recherches techniques dans le spectacle vivant 
(performance de diabolo au ralenti avec Antoine 
Terrieux) comme dans les arts plastiques. Il a 
ainsi réalisé deux installations, un minicouple de  
danseurs en papier, évoluant dans un tango endiablé 
sur une vieille table en bois, et des nuages en lévi-
tation sous cloche de verre. « De ce dispositif émane 
un rapport au temps figé, nous travaillons à y créer du 
mouvement, comme faire pleuvoir le nuage... » 

La rencontre avec la magie nouvelle a également 
permis au metteur en scène Olivier Porcu (compa-
gnie Pentimento) de matérialiser des idées qui 
dormaient depuis longtemps en lui, « autour de la 
petite mort, de l’absence ». Sis dans le futur, l’uni-
vers de « Manipulation(s) » – uchronie dans la veine 
d’Orwell, Kafka, Calvino – peint un monde tota-
litaire. Mué en population numérotée, le public 

subit un contrôle d’identité effectué par le comé-
dien jouant un fonctionnaire du futur. La magie, 
par la manipulation d’objets ou les prédictions, 
met en place cette matrice omnipotente et omnis-
ciente, où sont plongés dans un même élan comé-
dien et spectateurs. L’auteur travaille actuellement 
à une adaptation de « Dans la solitude des champs 
de coton » de Bernard-Marie Koltès, revisitant le 
fameux dialogue entre le dealer et le client par le 
biais de l’hologramme : « La direction d’un acteur 
campant simultanément deux personnages sur le 
plateau permet de chercher des choses plus intimes. »  

L’instantané impossible
La magie peut aussi s’extraire d’un récit, pour saisir 
un instantané impossible. Romain Lalire plante ses 
« Instants magiques » dans la ville, comme autant de 
miniperformances in situ, travaillant par ailleurs sur 
la gestuelle magique du langage des signes avec le 

« Le Soir des 
monstres », 
Compagnie 
Monstre(s) - 
Etienne Saglio
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« Mouvement,  choix 
des lumières, toute [la 
scénographie] est plaquée 
sur cette navigation  
entre différentes strates 
de réalité. » Etienne Saglio
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comédien magicien sourd Bastien Authier. Adepte 
de théâtre visuel, le Finlandais Kalle Hakkarainen 
propose, en duo avec le jongleur Ville Wallo au 
sein de la compagnie WHS, des performances à 
l’esthétique épurée, alternant instants incongrus 
ou anxiogènes : interaction avec la comédienne 
d’un vieux film de propagande russe remonté en 
romance ; corrida avec les images d’un bus lancé à 
tout berzingue... C’est l’impact de l’image créée qui 
compte : un trouble des sens résultant de l’associa-
tion d’éléments disparates, comme des oxymores 
sensitifs, telle « la délicatesse d’un mouvement quasi 
imperceptible – une feuille de papier qui se froisse 
toute seule de manière magique, sur une durée de 
huit  minutes – accompagné d’un son terrible, qui 
joue beaucoup sur les basses. » Pour son prochain 
solo (« Nopeussokeus », 2010), Kalle s’attelle à la 
recherche d’effets magiques jouant notamment sur 
la perception de la vitesse.

Troubles sonores
Le trouble peut aussi s’insinuer dans le domaine 
sonore : au sein du duo Kristoff K.Roll, le musi-
cien Jean-Christophe Camps poursuit depuis 
1990 des recherches sur la théâtralité naturelle 
des sons : « Faire produire du son à l’objet, c’est déjà 
lui donner un autre sens. La magie permet en plus 
de jouer des potentiels du son fixé : substitution, dé-
synchronisme...» De monstrations en dispositifs 
d’écoute au casque, les créations du tandem 

Olivier Poujol Répondre à l’histoire par la magie

A la tête de la compagnie L’Elan Bleu depuis 1995, Olivier Poujol, 
attaché aux auteurs classiques (Shakespeare, Flaubert), s’ingénie 
paradoxalement à fuir le texte : danse, cirque, nouvelles 

technologies… autant de manières de transcrire des émotions en 
s’affranchissant des seuls mots. Versé dans l’exploration de l’identité 
et de ses métamorphoses, son travail autour des hétéronymes de 
Fernando Pessoa faisait appel, dès 2007, à un dispositif de magie optique, 
pour rendre compte du monde intérieur de l’écrivain aux multiples 
incarnations. La magie nouvelle oriente l’écriture de sa dernière création, 
un « Faust » transposé à l’ère de l’Internet : « J’ai choisi de réécrire la pièce 
en m’appuyant sur la possibilité d’effets magiques qui infléchissent sa 
construction. Mon axe : répondre à l’histoire par des effets magiques. » 
Une manière de rendre grâce à l’envergure de Méphisto : « Je voulais que 
ce personnage nous surprenne sans arrêt, sans pour autant en faire un 
magicien qui fasse des démonstrations : que le public le voie à un endroit et 
que tout à coup il surgisse ailleurs, voire dans la salle parmi les spectateurs. 
Créer des moments pas francs, sans les identifier vraiment, basculer dans 
un malaise un peu effrayant. » La magie, une manière aussi de faire surgir 

l’indicible : « Matérialiser 
des images issues  
de notre inconscient,  
de nos fantasmes, qu’on 
se cache souvent. Les voir 
apparaître devant soi crée 
des émotions très fortes. » 
★ J.B. 
Compagnie l’Elan bleu 
www.clebarts.com

Créée en 2000 par Raphaël Navarro et Clément Debailleul, la  
Cie 14:20 explore la magie nouvelle. Dès 2004, « Solo S » posait  
la magie en résonance avec la poésie et la peinture, croisant 

la présence de deux jongleurs pour y mettre en jeu l’aléatoire de 
la chute en écho aux mots de Michel Butor, l’éphémère de la suspen-
sion en regard de la pérennité du trait fixé sur la toile. Création 2009, 
« Vibrations » s’articule autour de quatre solos, créant des images  
spectaculaires pour mettre en jeu les mouvements et les états de corps : 
affranchie de la pesanteur, la danseuse Fatou Traoré explore un langage 
gestuel inédit en lévitation à deux mètres du sol, avant de rencontrer 
ses hologrammes, alter ego immanents révélés par la fixation  
d’un mouvement dans l’espace, telles des bribes de mémoire résiduelle 
prenant leur autonomie pour devenir des partenaires à part entière ;  
le jongleur François Chat entame un duo sensuel avec son ombre,  
qui finira par littéralement l’absorber ; la jongle d’Etienne Saglio  
se calque sur le mouvement des étoiles, impulsant une spirale  
de vingt-cinq balles phosphorescentes en rotation exponentielle  
au-dessus du public ; le mouvement s’instille dans une œuvre plastique, 
par le biais d’un tableau au contenu pictural évolutif. 
Techniques magiques et arts numériques sont sollicités pour créer  
des états d’immersion globale, se nichant dans les sensations  
du spectateur pour y générer de la mémoire. Structure nomade  
inaugurée pour « Vibrations », le Monolithe de la compagnie (un cube 
noir de 8mx12mx8m) se présente comme un laboratoire itinérant  
sur la magie nouvelle, se posant dans l’espace public pour y accueillir 
des temps de diffusion et de résidence ou de rencontre. ★ J.B. 
cie1420.free.fr

Cie 14 : 20 Le spectaculaire au service des sensations

« Faust », compagnie L’Elan bleu.
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C haque naissance d’un mouvement s’observe 
par l’intérêt grandissant que les autres artis-
tes portent à ses techniques. Tout comme 

l’on voit de plus en plus de circassiens dans les 
spectacles de théâtre ou de chorégraphes dans l’es-
pace public, la magie opère aujourd’hui dans un 
nombre croissant de productions. Certains créa-
teurs s’intéressent à ce nouvel outil, à ce langage,  
et les intègrent à leur univers. 

Images fabuleuses
Il en résulte des images que l’on n’oublie pas… Le 
corps d’une danseuse qui se débat entre l’ombre 
gigantesque de doigts agiles (« Sombrero », Philippe 
Decouflé, 2007) ; un comédien en imperméable 
et chapeau qui s’envole sur de grosses planètes en 
papiers (« Boliloc », Philippe Genty, 2008) Le buste 
d’une femme qui s’élève dans les airs, abandonnant 

La grande illusion
Du Théâtre de Chaillot à celui de la Bastille,  
la magie s’infiltre, invisible mais puissante, dans 
les diverses formes du spectacle vivant. 

magicbebel.jimdo.com ; xaviermortimer.com
www.compagniedecalee.fr ; www.femmesabarbe.com
www.scorpenehorrible.com ; pentimento.free.fr
www.lalire.com ; www.taikuri.org 
kristoffk.roll.free.fr ; www.theatre-du-signe.org

proposent des alternatives aux codes classiques 
du concert : de la musique sans musicien – un écho 
à la magie sans magicien, l’une des pistes proposées 
par la magie nouvelle, qui nourrit les recherches 
pour la prochaine création de Kristoff K.Roll, 
« L’Egaré ». « Il s’agira de prolonger la magie du phéno-
mène sonore dans le monde de la magie visuelle, où les 
objets peuvent avoir une autonomie de mouvement et 
les pensées une matérialisation visuelle. »

Espaces modifiés
La magie nouvelle permet au Théâtre du Signe 
d’approfondir d’une manière originale ses inter-
rogations sur la représentation du réel au théâtre.

Depuis 1992, la compagnie utilise les nouvelles 
technologies pour aborder des questions sociétales 
ou philosophiques à destination du jeune public 
(l’absence, les frontières, l’origine du monde...) : 
« Par la recherche entamée avec Alain Bonardi, 
compositeur et chercheur à l’Ircam, nous avons exploré 
pour “Les petites absences” (2009) la tension et l’im-
pact de l’état émotionnel de l’acteur performeur sur les 
éléments de la représentation en temps réel, explique 
Marco Bataille-Testu, codirecteur de la compagnie 
avec Sylvie Robe. Nous envisageons la magie comme 
une somme d’outils et de processus visant à ouvrir notre 
perception du réel. C’est la modification  du réel dans 
le temps de rencontre avec le public qui m’intéresse, pas 
l’illusion en termes d’effets. Notre enjeu c’est la réso-
nance d’écritures croisées qui permet la reconstruction 
d’un espace par le spectateur. La force intrinsèque de 
l’outil magique permet d’aller plus loin dans la repré-
sentation d’espaces modifiés. » 

Dans le cadre de sa prochaine création (« J’ai 
brûlé mon nom d’enfance et je suis parti », 2011), la 
compagnie entame des sessions de recherches sur 
les champs ouverts par la magie nouvelle. A terme, 
des rencontres professionnelles à Caen convieront 
artistes, théoriciens et techniciens sur le thème de 
la représentation du réel. ★ J.B. 

« Sombrero »,  
de la compagnie 
DCA, Philippe 
Decouflé.

MAGIE 
NOUVELLE  
LES APPARITIONS   
D’UN ART   
CONTEMPORAIN

« C’est la modification  
du réel dans le temps  
de rencontre avec  
le public qui m’intéresse, 
pas l’illusion en termes 
d’effets. » Marco Bataille-Testu

©
 L

A
U

RE
N

T 
PH

IL
IP

PE

➜



dossier extrait de stradda / n° 16 / avril 2010 15 

ses jambes sur le plateau (« Sur le fil de minuit », Luc 
Petton, 2002). Quand on parle, au sens figuratif,  
« de la magie » de ces spectacles, on ne croit pas si 
bien dire : il y a bel et bien magie.

Ouvrir les portes
Au service de ces illusions, une poignée d’artistes 
de l’ombre contribuent à la présence plus impor-
tante de la magie dans l’espace culturel. Philippe 
Beau est de ceux-là, comme Abdul Alafrez ou 
Thierry Collet. S’ils développent des univers très 
différents, ils partagent une même approche de la 
magie : elle s’épanouit et se développe au contact 
d’autres arts. Passé par les Beaux-Arts, Abdul 
Alafrez s’intéresse très tôt à la musique et à l’art 
dans leurs formes les plus contemporaines. Il se 
« coupe rapidement d’une pratique un peu poussié-
reuse de la magie » pour explorer d’autres voies. La 
liste de ses collaborations atteste de cette ouverture 
d’esprit : du collectif de jazz l’ARFI (Association a 
la recherche d’un folklore imaginaire ) au metteur 
en scène Dan Jemmett (pour « La Grande Magie » 
d’Edouardo De Filippo, à la Comédie Française) 
en passant par Julie Brochen, avec qui il travaille 
actuellement sur « La Cerisaie » de Tchekhov (au 
Théâtre national de Strasbourg). 

Même atypisme pour Philippe Beau, qui a fait 
de l’ombromanie (travail de magie autour de 
l’ombre et des mains) sa spécialité. Après quelques 
rencontres déterminantes (dont Philippe Decou-
flé et Robert Lepage), il privilégie aujourd’hui les 
collaborations, poussé par l’envie de « faire venir la 
magie et l’ombromanie dans des arts qui n’auraient 
pas eu l’idée d’y avoir recours ». En magie, « tout 
est possible. Dire cela à des metteurs en scène ou des 
chorégraphes, cela leur ouvre des portes… »

Echange de bons procédés
La clé de la collaboration, c’est l’échange. Le 
magicien met son savoir-faire et ses techniques  
au service du projet. En retour, il trouve des moyens  
d’expérimentation inédits. « Je travaille beaucoup  
le détail avec mes mains, remarque Philippe Beau. 
En collaborant avec des danseurs, je peux explorer  
des idées que leurs corps rendent possibles. Ils devien-
nent interprètes d’ombres. » 

Selon sa présence ou non sur la scène, la demande 
et le temps disponible, Adbul Alafrez, estime « réin-
venter son métier en permanence. Quand j’arrive dans 
un théâtre, chacun a sa place. Moi je n’en ai pas, je dois 
la trouver, la créer. C’est à chaque fois enrichissant. »

Chaque spectacle est l’occasion d’inventer ou 
de tester de nouveaux effets mais aussi de faire 
avancer l’art magique lui-même en le mettant en 
relation avec d’autres disciplines artistiques. Ces 
effets magiques doivent transcender leur dimen-
sion technique pour s’insérer au mieux dans la 

Un principe actif 
La magie nouvelle veut construire des ponts entre les disciplines 
artistiques. Hors des frontières du spectacle vivant, elle s’impose déjà 
comme le principe actif d’instants ritualisés tels les défilés de haute 
couture : collection en apesanteur, métamorphoses de mannequins  
à vue imaginés par la Cie 14:20 pour l’exposition « Le Défilé »,  
de Jean Paul Gaultier et Régine Chopinot au musée des Arts décoratifs 
en 2007. Elle est encore présente dans les vêtements transformables  
du créateur Hussein Chalayan. Autre instant rituel à investir, le repas, 
tant dans son déroulé que dans un jeu sur les textures et saveurs. 
Ferran Adrià, chef du restaurant El Bulli, en Catalogne, revendique la 
magie comme l’une des émotions véhiculées par son langage culinaire, 
ses recherches donnent naissance à des dégustations d’air de carotte 
ou de gâteaux électriques... A la croisée des disciplines, le plasticien 
chimiste Laurent Duthion propose quant à lui musique moléculaire, 
dégustation subaquatique en aquarium et autres bulles chargées 
d’odeurs antarctiques ou de fleurs. 
Mais les champs d’application de la magie sont infinis. Ses procédés 
se manifestent dans de nombreuses démarches artistiques. On les 
retrouve dans le travail de vidéastes (Théâtre optique de Pierrick Sorin, 
performances au ralenti de Julien Maire), de peintres (anamorphose 
sur trottoirs de Julian Beever), de photographes (images flottant 
sur des bâtiments désaffectés de Georges Rousse) ou de sculpteurs 
(figures impossibles en trois dimensions de Francis Tabary)... 
L’architecture éphémère joue sur l’illusion, tel le trompe-l’œil géant 
créant un immeuble mou en plein Paris (39GeorgeV, 2007), un « acte 
de surréalisme urbain » selon ses concepteurs Pierre Delavie et Frédéric 
Beaudoin. A la croisée de la domotique et du design, les recherches 
en cours font déjà tourner la tête : installations interactives (recherche 
sur le geste musical de Blue Yeti ; installations pour les musées ou 
les hôpitaux de Mine Control...), luminaires enchantés d’Ingo Maurer, 
mobilier modulable de Kerdema Design, jusqu’à la veste d’invisibilité 
du professeur Susumu Tachi, promettant à terme la création de murs 
transparents ou de fenêtres virtuelles... ★ J.B.

«39GeorgeV», 
 trompe-l’œil géant  
de Pierre Delavie  
et Frédéric Beaudoin,  
2007.

« Le Défilé », expo 
de Jean Paul Gaultier 
et Régine Chopinot 
au musée des Arts 
décoratifs de Paris.
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L ’engouement suscité par la magie 
nouvelle se lit dans les program-
mations d’un réseau toujours plus 

large. L’Hippodrome, scène nationale de 
Douai, soutien majeur du mouvement,  
s’est associé la Cie 14:20 pour trois ans, 
car, comme l’explique Gilbert Langlois,  
son directeur, « leur mouvement fait 
émerger de la pensée, du sens. La magie 
croise les civilisations, les cultures. Cela 
résonne chez tous. » Au programme, spec-
tacles, expositions, cinéma et colloques 
autour de la magie nouvelle. 
Modernes et nouveaux. A Marseille,  
Le Merlan prolonge le travail lancé la 
saison dernière : il organise en octobre 
un festival de dix jours pour confronter 
magies moderne et nouvelle et compte 
pérenniser ces rencontres, jusqu’à 
Marseille 2013. Les scènes normandes 
accompagnent depuis ses débuts ce 

mouvement né chez elles. DSN (Dieppe 
Scène nationale) et La Foudre à Rouen 
épaulent le travail de magiciens 
nouveaux. A Paris, le Théâtre national de 
Chaillot ouvrira en juillet 2010 un pavillon 
sur la magie lors du festival Imaginez 
maintenant (instauré par le Conseil de la 
création artistique) et fait appel à la Cie 
14:20 pour la saison suivante. 
Du côté des pôles cirque, Roger Le Roux à 
Elbeuf a déjà programmé plusieurs temps 
forts autour des magies nouvelles (spec-
tacles, rencontres et repas magiques). Au 
Cirque Jules-Verne, à Amiens, Jean-Pierre 
Marcos organise une soirée d’échange 
entre magies moderne et nouvelle. En 
région parisienne, l’Académie Fratellini 
soutient le mouvement de façon active : 
elle accueille régulièrement le « labora-
toire » d’expérimentation et de résidence 
de la magie nouvelle. Et à Auch, Circuits 

met à l’affiche plusieurs spectacles de ce 
mouvement. Le Festival mondial  
du cirque de demain crée la catégorie 
Magie nouvelle en 2009.
Frères de Calcutta. A l’étranger, Roma 
Europa, inclut dans son festival d’automne 
de larges sessions de magie. L’ Indian 
Brotherhood of Magicians (Delhi) et 
la Magic Research Society (Calcutta) 
accueillent de plus en plus régulièrement 
des artistes de magie nouvelle lors de leur 
festival. Le Big Apple Circus de New York 
compte lui donner une visibilité améri-
caine, apportant son aide aux recherches 
de la Cie 14:20. Un réseau grandissant 
et composite à l’image des recherches 
et des potentiels de la magie, ou plutôt 
un rhizome dont les racines visibles ou 
souterraines promettent une belle prolifé-
ration, nécessaire pour donner vie à cette 
forme émergente. ★ A. Q.

Diffusion. De Rouen à Rome, l’enthousiasme gagne
Très sûrement, la magie nouvelle se crée un réseau de diffusion. On la retrouve désormais sur les scènes nationales de Dieppe, 
Douai, Marseille ou Poitiers, sur les pistes d’Amiens ou d’Elbeuf, dans les festivals d’Auch, Paris ou Rome…

dramaturgie, le conte, la narration. « Je n’amène 
jamais une prestation purement technique, souligne 
Thierry Collet, c’est aussi une participation au sens, 
une réflexion stylistique ou thématique. » 

A l’opéra
Le maître mot de cette incursion de la magie dans 

le spectacle vivant, c’est l’illusion, un enjeu majeur 
des arts de la scène. Après avoir sollicité Philippe 
Beau pour « Kà », une création du Cirque du Soleil, 
Robert Lepage a fait appel à lui pour une séquence 
d’ombres dans l’opéra « Le Rossignol et autres fables » 
de Stravinsky. Quant à Thierry Collet, il a encore 
récemment exploré les liens entre magie et cinéma 
dans un « Cendrillon » de Massenet à l’Opéra Comi-
que. Il est aussi aux côtés de Jean Lambert-Wild 
pour une création hybride mêlant texte, images et 
objets présentée cet été en Avignon. 

Autant de créations où la magie s’insère dans une 
partition multiple qui fascine le spectateur. « Lors-
que des événements se produisent comme par magie, 
écrit Philippe Genty, le spectateur est projeté dans un  
monde  où la logique n’est plus de mise. Une petite porte 
s’ouvre. Sans doute, certains refusent de se laisser aller, 
mais la majorité nous dira : “Nous ne cherchons plus  
d’explications... Nous entrons dans les images comme 
dans un rêve !” Il ne s’agit pas d’utiliser la magie pour 
la magie mais pour renforcer le contenu de la scène. » 
★ ANNE GONON

www.cie-dca.com (Philippe Decouflé) ; 
www.philippegenty.com
www.lucpetton.com ; 
www.philippebeau.com ; 
http://a.alafrez.free.fr

MAGIE 
NOUVELLE  
LES APPARITIONS   
D’UN ART   
CONTEMPORAIN

Abdul Alafrez, 
multiplie les 

collaborations, 
de la Comédie 

Française au jazz.
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ARTISTES Quelques artistes dont la démarche s’inscrit dans la direction proposée 
par la magie nouvelle (liste non exhaustive) : 
Cie 14:20  www.1420.fr 
Cie Décalée  www.compagniedecalee.fr 
Cie La Torgnole  www.cielatorgnole.com 
Cie L’Elan Bleu  www.clebarts.com  
Cie des Femmes à Barbe  www.femmesabarbe.com 
Cie Mobilobadour  cie-mobilobadour.org 
Cie Pentimento  pentimento.free.fr
Circo Aero  www.circoaereo.net  
Antoine Terrieux  www.cie-tilos.fr
Bastien Authié  bastienauthietsonblog.blogspot.com  
Bébel  magicbebel.jimdo.com  
Dis Bonjour à la dame  disbonjouraladame.over-blog.net 
François Chat  www.francoischat.com
Kristoff K.Roll (J-Kristoff Camps)  kristoffk.roll.free.fr  

Kurt Demey  www.rodeboom.be  
Le Phalène (Thierry Collet)  www.thierrycollet.net 
Les Décatalogués  www.decatalogues.com 
Monstre(s) (Etienne Saglio)  www.ay-roop.com 
Porkeno  membres.multimania.fr/porkeno  
Romain Lalire  www.lalire.com 
Scorpène  www.scorpenehorrible.com  
Théâtre du Signe   theatredusigne.org 
Tide Company  www.tidecompany.fr 
Tour de Cirque  www.cirk.fr  
WHS (Kalle Hakkarainen)  www.taikuri.org 
Xavier Mortimer  www.xaviermortimer.com  
Yann Frisch 
Yvan Gauzy  yvangauzy.canalblog.com

LIEUX  Par des temps forts ménagés au sein de leur programmation, des actions de soutien 
ou des temps de rencontre, ces structures manifestent leur intérêt pour la magie nouvelle : 
EN FRANCE

★ Académie Fratellini, Saint-Denis. 
L’Académie Fratellini souhaite prendre 

une place active pour soutenir le mouvement de la magie nouvelle et 
la reconnaissance de la magie au sens large : accueil régulier du Mono-
lithe de la Compagnie 14:20, laboratoire itinérant de magie nouvelle 
; conférences ; cours dispensés aux apprentis du CFA (Ecole supérieure 
des arts du cirque), programmation à venir de spectacles de magie... 
www.academie-fratellini.com 
★ Bibliothèque Municipale de Lyon. www.bm-lyon.fr 
★ La Chaufferie / Cie DCA. www.cie-dca.com  
★ Circuits, scène conventionnée, Auch. www.circuits-circa.com 

★ Cirque Jules Verne, Amiens. Pour cette 
nouvelle saison consacrée exclusivement au 
cirque, Le Cirque Jules Verne d’Amiens réserve 
un temps fort à la magie le 11 mai 2010: confé-

rence sur la magie nouvelle, suivie d’une Soirée Magique : « un panel 
de numéros permettant d’illustrer la manière qu’a la Magie Nouvelle 
de se présenter comme un mouvement artistique autonome, en lien 
très fort avec la magie moderne, à la croisée de toutes les disciplines, 
des arts du temps aux arts de l’espace, des arts plastiques aux arts 
vivants. » Parmi les artistes présents : Bebel le magicien, Cie 14:20, 
Kim Huynh et François Chat, Norbert Ferré, Gaëtan Bloom, Philippe 
Beau, Olivier Porcu, et une animation avec Jacot l’Illusionniste. 
w2.amiens.com/artsducirque
★ Cirque Théâtre d’Elbeuf, Elbeuf. www.cirquetheatre-elbeuf.com 

★ CNAC, Châlons-en-Champagne. Depuis 2006, 
le Centre national des arts du cirque propose une 
formation unique sur la magie nouvelle. Elle 

s’adresse à tous les professionnels du spectacle vivant souhaitant 
développer une recherche ou perfectionner une approche nouvelle de 
la magie : aspects techniques et historiques, découverte de l’univers 
de grands magiciens, rencontre avec d’autres disciplines artistiques, 
etc.). Par ailleurs, un atelier d’écriture et de composition est proposé 
aux étudiants du Cnac : outils théoriques de réflexion pour appré-
hender les structures de la création circassienne, ainsi que les notions 
esthétiques et performatives qu’elle implique ; mise en pratique des 
outils de la magie nouvelle et des possibilités d’écriture qu’ils propo-
sent, confrontés aux agrès et spécialités des étudiants. Le Centre de 
ressources du Cnac constitue quant à lui un fonds unique sur la magie, 
actuellement composé de 250 ouvrages de référence - certains sont 

très rares, la plupart ayant été édités à peu d’exemplaires. Ce sont les 
seules ressources en libre accès pour les professionnels de la magie, 
les artistes intéressés par la manipulation d’objet et les chercheurs. 
www.cnac.fr
★ DSN Dieppe Scène Nationale. www.dsn.asso.fr 
★  Festival Mondial du Cirque de Demain.  

www.cirquededemain.com 
★  FFAP (Fédération Française des Artistes Prestidigitateurs).  

www.magie-ffap.com 
★ L’Hippodrome, Douai. Adepte d’une program-
mation pluridisciplinaire (théâtre, danse, concerts, 
cirque...), la scène nationale de Douai s’engage 
de manière forte autour de la magie nouvelle : 

association pour trois ans à la Cie 14:20 (éducation artistique et 
éducation culturelle sur le terrain), production et diffusion de spec-
tacles, expositions, cartes blanches, colloque, conférences, accueil 
du laboratoire itinérant de recherches... L’Hippodrome s’associe par 
ailleurs avec les facultés d’Artois pour développer des recherches 
autour de la magie nouvelle. www.hippodromedouai.com 
★ Ay-roop [association de production]  www.ay-roop.com
★  Le Cube, centre de création numérique (pôle création)   

www.lesiteducube.com
★  Le Rayon Vert, scène conventionnée de Saint-Valery-en-Caux  

rayon-vert@ville-saint-valery-en-caux.fr
★ Le Merlan, scène nationale, Marseille. www.merlan.org 
★ TAP, Scène nationale de Poitiers. www.tap-poitiers.com 
★  Théâtre de la Cité Internationale, Paris.  

 www.theatredelacite.com 
★ Théâtre National de Chaillot, Paris. www.theatre-chaillot.fr 
★  Théâtre de La Foudre, scène nationale Petit Quevilly/Mont-

Saint-Aignan. www.scenationale.fr 
★  Théâtre Romain Rolland, scène conventionnée Villejuif  

et du Val de Bièvre.  www.trr.fr 
★ Ville de Tremblay-en-France.  www.tremblay-en-france.fr 

A L’ÉTRANGER
★ Big Apple Circus, New York. www.bigapplecircus.org 
★ Indian Brotherhood of Magician, Delhi.  
★ Magic Research Society, Calcutta
★ Roma Europa, Rome. romaeuropa.net 
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Recevez en cadeau 2 DVD
(abonnement 2 ans)
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      a quitté Paris pour sʼinstaller en bord 
   de Seine et sʼintégrer à lʼéco-quartier
 des « Docks de Ris » à Ris-Orangis  (Essonne),
      à 30 minutes de 
Châtelet (RER D). 
Ce nouvel espace de 
cirque contemporain, 
direction artistique 
Adrienne Larue et 
Fabien Demuynck, 
accueille sous ses 
chapiteaux des com-
pagnies en résidence, 
des artistes, et l̓ atelier Cirque pour les amateurs Rissois.

Créations 2010
Cie Arts des Airs, Armance Brown/Bruno Krief 
Sieste cubaine les 11,12 et 13 juillet
Cie Rialto Fabrik Nomade, William Petit 
Préliminaires
Cie Etokan, Dan Demuynck, Fabien Demuynck,  
Daniel Buren Nord/Sud
Cie Avek, Ludivine Narès ANIMAL(s) 

Les créations dʼAdrienne Larue
Le tarot des destins croisés (reprise)
Les baraques foraines (création)

qui mettent en piste ses personnages de magicienne 
très décalée.
www.chapiteau-adrienne.fr ● contact@chapiteau-adrienne.fr

Nouveau téléphone : 06 83 63 20 94

K2CIRK/FABIEN DEMUYNCK



��������
������������
���
�������������
�����������

����
�����������������
������������
�������������������

�����������

�
��
�
��
��
�
��

��
��

�
�

��
��
��
��
��

��
��

��
�

�
��
��
��
�
��
��
��
��
��
�
��

��
��
��

�
�
��

��
��

��
��

��
�

�
��
�
��

��
��

�
�

�
��
�
��

�
��
��

�
��

��
�
��

��
��

�
�

SACD_A4.indd   1 22/04/10   13:22:22



Ce projet a été financé avec le soutien de la Commission européenne. Cette publication 
(communication) n’engage que son auteur et la Commission n’est pas responsable de l’usage 
qui pourrait être fait des informations qui y sont contenues.

circostrada network


